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*df  MonfeigneurdcCjHifc* 

MO  N  S  I   E  VR, 
Vos  actions  &  vos  Confeils 
que  l'on  recognoift  innoccns 
du  mal  &dudefordre  commun  de 
l'Eftat ,  promettent   à  vn   chacun 
que  vous  vous  cmployercz  auce  la 
mefme  affection  a  chercher  les  remè- 
des propres  pour  les  fu primer,  que 
vous  vous  eftes  opofé  aux  violents 
confeils  de  ceux  qui  fe  feruans  de 
l'authorite'  du  Roy,  &  abufans  de 
voitre  bonté  les  ont  causez  pour  co- 
ûter leur  ambition  &  fournir  a  leur 
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auaricc ,  i'ay  creu  mon  abfance  hors 

de  la  Cour  pendans  huiâ:  moys, 
teimoignans  vn  iuite  refTentirrent 
&mefcortcnTcmentque  i'auois  de 
les  de{ordres,que  les  plaintes  que 
les  peuples  ont  baille' à  leurs  Dépu- 
tez, cjuc  les  remontrances  desPar- 
lemens ,  &  la  clameur  du  publiq  ar- 
reilcroient  îû  cours  de  leurs  perni- 
cieux deflcin s.  llont  mefprifé  mon 
m  cfcon  tétera  eut,  iuprimé  les  plein- 
tesdes  peuples,  éludé  les  délibéra- 
tions des  Députez  ,  négligé  les  re- 
moniirâce  des  parlemens,êc  eftoufc 
fé  les  clameurs  du  pupliq  qui  gemift 
voyans  la  ruyrve  prochaine  &  diui- 
fion-de  ce -Royaume,  ma  naiflance, 
ma  qualité  ôc-l'intcreft  que  i'ayà  la 
oonieruation  de  i'Eftat  mont  obli- 
ge de  dcicoutirircemal  à  fa  Maiefté 
par  mes  très  humble  remontrance, 
ae  nommer  &  en  marquer  les  au- 
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thcurs ,  de  chercher  les  remède*  par 

le  chaftiment  &  punition  exemplai- 
re de  ceux  qui  Vont  formé  &  encre- 
tenu  le  feroice  que  vous  deucs  an 
Roy,Ie  rang  que  vous  tenez  au  Roy- 
aume, les  charges  que  vous  y  pofle- 
dcz,  &  l'affection  que  vous  aucz  teC- 
moigneeçy  deuantaubien&foula- 
gcmencdupubliqvous  conuiehtàc 
obligent  de  ioindre  vos  deffeins 
auec  les  miens  pour  ne  demeurer 
coupable  enuers  Dieu  le  Roy  &  le 
peuple  delà  ruine  de  c'eft  £ftat.  Vos 
actions  pafleés  requièrent  vnc  con- 
tinuation pour  vous  exempter  de 
tout  blafme  &  tout  reproche  ,&  tù[- 
moiener  a  la  pofteritê  voftre  inno^ 
cenceparmy  fes  defordres,  lefcrip 
queievous  enuoye  iuftifie  mes  ac- 
ikios  que  les  Miniftres  de  l'Eftat  taf- 
client  de  ternir  par  leurs  faufletez 
&  calomnies  accoutumées ,  on  ie 
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finira^  pcror  demeurer  à  iamais. 
ohiti 

MoffsimyR. 

Voire  bien  humble  Cotî^ 
fin  &  (eruircûr. 
H.  de  Bo'yrbon* 
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